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La vrillette, l'ennemi silencieux 
qui dévore les charpentes

Un avis en première page de la 
feuille d'avis communale « Saigne 
Info » de décembre avertit les proprié-
taires des quartiers de l'Hôpital et des 
Rangiers à Saignelégier que des vril-
lettes ont été signalées. Or, les larves 
de ces petits coléoptères grignotent le 
bois pendant des années, jusqu’à par-
fois le réduire en poussière. Eclairage 
sur ce phénomène.

« Tout a commencé par des bruits 
de rongeurs dans le grenier » raconte 
Didier Queloz, à la tête de l'entreprise 
Migatec SA à Saignelégier. « Un dérati-
seur est venu voir ce qu'il y avait. Et en 
inspectant les lieux, il a remarqué des 
petits tas de sciure près des poutres. 
Il m'a immédiatement conseillé de 
faire contrôler ma charpente. » Le spé-
cialiste soupçonnait la présence de 
vrillettes.

Le patron loitchou a aussitôt fait 
appel à une entreprise spécialisée 
dans la lutte contre ces insectes à Por-
rentruy. Le diagnostic est tombé. « Il 
s'agissait bien de vrillettes qui étaient 
à l'œuvre. Heureusement, pas depuis 
longtemps, peut-être une année » 
confie Didier Queloz. 

Sauf qu'une autre toiture du 
quartier avait déjà été touchée. Un 
mauvais signe. « Car on m'a expliqué 
que les femelles adultes volent sur un 
rayon de 200 mètres pour pondre. 
Du coup, les maisons autour de chez 
nous sont potentiellement mena-
cées. » D'où son idée de prévenir la 
commune, afin qu’elle avertisse la 
population dans son Saigne Info de 
décembre.

Complètement « bouffé »

Gary Bernier dirige Bernier 
Traitement de charpente Sàrl à Por-
rentruy. « Ça fait 45 ans que la boîte 
existe. Il y a 20 ans, on avait très peu 
d'interventions sur les Franches-Mon-
tagnes, mais les choses ont évolué. 

Cette année, une vingtaine de mai-
sons ont été concernées. »

Le réchauffement climatique, les 
anciens corps de ferme transformés 
en habitations, l'isolation qui retient 
l'humidité dans le bois... Tout cela 
favorise la prolifération des vrillettes. 
« Avant, on fumait les poutres ou on 
mettait un lait de chaux comme répul-
sif. Ces pratiques se sont perdues » 
mentionne Valentin Lehmann, de 
Lehmann EcoProtect à Delémont, 
également actif dans le traitement de 
charpente.

Le capricorne des maisons, un 
autre coléoptère xylophage encore 
plus destructeur, accompagne souvent 
la vrillette. A un moment, « la préfec-
ture de Saignelégier a été attaquée par 
le capricorne des maisons » fait savoir 
Gary Bernier.

Dans les deux cas, les dommages 
sont parfois considérables. Près de 
la rue de l'Hôpital, à Saignelégier, 
une propriétaire confrontée à une 

Des cas de vrillettes (photo en haut, à dr.) ont été signalés à Saignelégier. Cet insecte xylophage, qui s'en prend aux charpentes, peut 
causer de sérieux dégâts. En cas d'invasion, l'appel à un professionnel garantit un traitement durable. Ici, une intervention à l'ancienne 
préfecture de Saignelégier contre les capricornes de maison. Le procédé est le même lorsqu'il s'agit de vrillettes. 

infestation de vrillettes a dû décon-
struire une partie importante de sa 
charpente. « C'était tellement attaqué 
que c'était complètement bouffé » 
témoigne le patron bruntrutain. Dans 
ce genre de cas, les poutres risquent 
de céder sous le poids des tuiles.

Injection d'insecticide

Valentin Lehmann a vu pire dans 
le canton. « Un jour, un client m'ap-
pelle après une rénovation complète, 
du sol au plafond, à 450 000 francs. 
J'arrive sur place, la charpente était 
infestée. » Les artisans avaient cloi-
sonné sans vérifier.

Le problème, c'est le temps. Les 
larves vivent quatre à six ans dans le 
bois. « On peut en avoir longtemps 
avant de voir des dégâts » prévient 
l’entrepreneur delémontain. Celles du 
capricorne mettent six à dix ans. Par-
fois, on les entend gratter à l'intérieur 
des poutres.

L’intervention passe par l'injection 
d'insecticide au cœur du bois. « On 
l’injecte sous haute pression, entre 10 
et 15 bars, jusqu'à saturer les fibres » 
détaille Valentin Lehmann. Le résul-
tat est garanti sur 10 à 20 ans. Il faut 
compter une semaine de travaux en 
moyenne.

Contrôle conseillé

Chez Migatec, le devis bruntru-
tain n'a pas fait sursauter Didier Que-
loz. « Vu ce qui sera fait, je trouve 
que ce n'est pas cher. Le prix ne m'a 
pas choqué. » La facture salée, c'est 
quand on attend trop. Et que tout est 
à refaire.

« La première prévention, c'est de 
contrôler sa charpente dans le temps » 
conseille Valentin Lehmann. Ne pas 
laisser aller. Car entre un petit élément 
à traiter et une structure entière à rem-
placer, la facture peut vite s'envoler. »

Silvia Freda


